
La Queue de l’Ange 

 

 

Ce sont des aphorismes, drôles et lourds de révolte. Révolte pure qui s’offusque de la bêtise, 

des complicités, de l’ignorance, de l’arrogance. Dieu est accusé avec les hommes. 

 

 

 

L’âme n’est pas donnée d’avance, elle est la récompense d’une vie 

A croire au paradis on manque la Terre 

Ancrée à mes racines je peux sans risque de naufrage naviguer dans les constellations 

Voir l’invisible est ce que la liberté du regard institue 

Je suis engagée dans le monde, ma liberté est une résistance 

Le voile est la visualisation d’un pouvoir invisible qui s’insinue par habitude. C’est une 

défaite de la raison 

Une seule pensée peut me remplir d’immensité 

L’œuvre d’art ne s’inscrit dans aucune mesure, seul Dieu a fait le monde en sept jours : ce qui 

explique le ratage de sa création 

Le sexe assoiffé des gisantes 

Les Droits de l’Homme, c’est la droit des hommes 

La vérité n’existe pas : il n’y a que des points de vue 

Si l’on n’espère pas l’impossible, on ne le verra pas 

A l’unanimité, les ennemis s’accordent sur le sort fait aux femmes 

Merci à ceux qui m’ont accordé leur indifférence : ils ne se sont pas donné la peine de me 

nuire 

Tortionnaire qui ne ferait pas de mal à une mouche 

Pourquoi les pro-vie sont-ils pour la peine de mort ? 

Je fais le pari salutaire que le péché n’existe pas 



J’aurais aimé que Dieu soit une absence plutôt que la justification du pire 

L’idée même de Dieu est une étroitesse de l’esprit 

Depuis le surréalisme, notre pensée est polymorphe, ironique et fluctuante : l’art est la seule 

révolution profonde 

Autrefois on n’avait pas la pollution, les pesticides, les OGM. Par conséquent on mourait 

beaucoup plus jeune  

Autrefois les mères restaient à la maison, il n’y avait ni violence, ni inceste, ni criminalité ; les 

enfants étaient heureux et toute la famille était sainte 

Pour beaucoup la liberté est un fardeau et la soumission un repos 

Le mot liberté mène les citoyens par leur anneau de nez. 

Ceux qui s’assoient sur la poésie avec les fesses de l’égalité 

Le ventre de la femme plombe sa pensée 

La pensée est un fleuve sur lequel flottent les mots ; je rêve sur la rive pour les saisir : tout 

créateur est un pêcheur 

Il faut beaucoup de chaos dans la tête pour accoucher d’une étoile qui danse (Nietzsche) 

Si la compassion est l’étoile des navigateurs de l’aventure humaine, beaucoup seront noyés. 

Lorsque le téléphone sonne j’espère toujours que c’est Dieu qui m’appelle pour s’excuser  

Je mesure ma bonté à ma capacité d’indignation 

L’immonde tranquillement s’assoit sur la vie avec son cul de bien-pensant  

La vie est la conscience du temps 

La foudre, orgasme de la Terre et du Ciel 

Si un loup fait son nid dans ton ventre, tu seras encerclée par la horde 

Ceux que j’attendais ont disparu, mais celui qui est là fut présent à tous les étages de ma vie 

Ton sourire sur ma détresse : un nénuphar sur l’eau saumâtre 

Je suis morte tant de fois, de tant d’épuisement, que chaque renaissance fut de plus en plus 

improbable 

L’idée de jardin nous protège des dieux voleurs de paradis 

A chaque instant il faut s’arracher à la boue 

Le sens est une aventure, c’est une vibration sans fin, c’est une sensation forte et soudaine 



Je fus une petite fille sage et j’attends encore le dessert 

Lorsqu’il s’installe en moi, le chaos me dit que je suis unique et sans importance : j’aime cette 

évidence 

A quel virage incontrôlé ma vie a-t-elle perdu le chemin du bonheur ? 

Se retirer de l’opinion ; être soi par orgueil. 

Certains lieux forcent mon esprit : des lieux si denses que la sensualité finit par terrasser la 

connaissance 

La poésie nous anoblit contre la médiocrité et l’ennui. Elle est le dernier bastion, le souffle 

ultime pour survivre et nous dire toujours qu’on est au-dessus du pire 

L’infini est en chaque chose ouverte par le pic de la curiosité 

Mâcher les mots, ruminer le langage : un travail de résurrection. 

Dieu tolère les champs de pavots, la guerre, la torture, la prostitution ; seule la Femme lui 

donne des boutons 

La pensée naît dans l’écriture, dans les aventures de la solitude inquiète 

L’enfer est une fantaisie de Dieu pour la jubilation de pouvoir l’essayer sur Terre  

Qui veut étouffer sa fille l’accuse de l’insupportable volonté de respirer 

Certains êtres que j’ai aimés, je ne las ai jamais connus 

 

 

 


